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La bonne volonté …. Un concept si sim
ple, mais qui s’exprime sous de multi-

ples facettes. Cela explique pourquoi, de-
puis plus de 70 ans, la Bonne Volonté Mon-
diale a été dédiée à l’exploration et la pro-
motion de la myriade de façons selon les-
quelles la Bonne Volonté agit dans le mon-
de. Elle s’exprime partout dans le monde
parce que c’est une énergie universelle, car,
pour citer une de ses nombreuses expres-
sions, c’est “ l’amour en action ”, la com-
passion pour tous les êtres se concrétisant
en mots et en faits ; et qu’est-ce qui peut
être plus universel que l’amour ? C’est cer-
tes la teneur centrale  de toutes les grandes
traditions religieuses ; et tandis que les lois
et les traités politiques peuvent parler en
d’autres termes de droits et d’obligations,
sans l’étendue de la compassion humaine,
ils ne sont que des coques vides. Et il de-
vient de plus en plus évident  qu’une écono-
mie qui ne prend pas en compte l’amour,
est profondément dommageable au peuple
et à la planète . Comme dit St Paul, “  je
peux parler le langage des hommes et des
anges, mais si je suis sans amour, je suis un
gong qui sonne ou une cymbale qui tinte. ”
(I Cor.13.1). Et  W.H.Auden nous prévient,
“  nous devons nous aimer les uns et les
autres ou mourir ”.  Aussi l’idée de la Bon-
ne Volonté comme cet amour universel ren-
du visible et pratique,  se rapporte en per-
manence et de façon immesurable au mon-
de d’aujourd’hui et de demain.

Durant une période comme celle que nous
sommes en train de vivre en ce moment où

la tension internationale monte, il peut être
difficile de se rappeler que le cœur de l’hu-
manité est à la base sain. Cependant, par-
tout, des gens trouvent des façons créatives
de servir leur prochain dans l’esprit de la
bonne volonté. Lors de tout projet ou con-
férence de haut niveau qui émerge à l’œil
du public, nous pouvons être sûrs qu’une
multitude de réunions et d’évènements moins
visibles sont en train de se produire, ali-
mentant l’impulsion de la bonne volonté à
chaque strate de la société. Bien sûr, il y en
a de trop isolées pour en conserver la trace,
et  les rapporter. Aussi dans cet exposé, nous
présentons ce qui ne constitue qu’un très petit
échantillon de la radiance de la bonne vo-
lonté, puisqu’ elle irradie au travers de ques-
tions  aussi diverses que : la crise du Sida,
les dimensions éthiques de la mondialisa-
tion, le besoin d’une pratique des affaires
responsable au plan social ; l’élimination des
mines terrestres ; faciliter  l’utilisation d’In-
ternet sans profit ; les perspectives en fa-
veur de la paix entre les Israéliens et les
Palestiniens ; et les méthodes grâce auxquel-
les les tensions entre individus, groupes et
nations peuvent être réduites. Célébrer les
manières créatives d’appliquer la bonne vo-
lonté par d’autres   peut conduire à nous
inspirer sur comment répandre nous-aussi
cette énergie bénéfique dans notre environ-
nement. Où que nous vivions, quelques
soient les circonstances, nous pouvons être
sûrs qu’un afflux croissant de bonne volon-
té fera une différence positive.
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Avec la venue d’une nouvelle année, les pensées de
beaucoup de personnes se tournent naturellement  vers
des résolutions et de l’espoir en l’avenir. Et pour main-
tes gens, l’espoir de la paix dans notre monde est un
vœu fervent. L’été dernier, la lettre d’information a re-
produit la transcription d’une interview du Rabbin Mi-
chael Lerner qui traitait en premier des questions en
rapport avec la situation troublée du Moyen Orient et la
proposition qui avait été récemment mis en avant  par
les USA, l’Europe, la Russie et les NU,  sous le nom de
Carte Routière. Malheureusement, les négociations sur
cette proposition ont stagné et très peu de progrès ont
été faits. Ceci a ouvert la porte à une autre initiative, et
au début de décembre 2003 une proposition  connue
sous le nom d’ Accord de Genève a été dévoilée. C’est
une mesure diplomatique intéressante, en ce qu’elle  a
pris place sans la sanction officielle ni du gouvernement
israélien ni de celui palestinien.

Le plan est le résultat de négociations  entre Yosseli
Beilin, un ancien ministre de la justice d’Israël  et Yasir
Abed Rabbon, un ancien ministre palestinien de l’infor-
mation. La proposition consiste en la vision d’un uni-
versitaire suisse, Alexis Keller, qui, bien qu’inexpéri-
menté aux méthodes diplomatiques, fut néanmoins ca-
pable de réunir les deux partis pour les négociations de
Genève sur une période de deux ans. Peut-être est-ce sa
très grande inexpérience qui lui a  permis de se tenir
fermement à sa vision contre toute attente.

Les négociations ont tourné autour des tentatives  de
reconsidération de certaines propositions mises en avant
durant les derniers mois du mandat de Clinton. L’Ac-
cord fut officiellement présenté le 1er décembre à Genè-
ve puis soutenu par des gens tels que l’ancien Président
des USA Jimmy Carter  et Nelson Mandela. Il n’est pas
destiné à remplacer  la Carte Routière mais plutôt à
inciter à la fois les Palestiniens et les Israéliens à s’orienter
vers un compromis mutuel de paix. Comme a dit Mr
Rabbo , “  nous voulons dire aux deux (partis) que vos

intérêts et vos besoins de base peuvent coexister les uns
avec les autres et non nécessairement s’opposer. ” L’Ac-
cord  a été critiqué par beaucoup de gens à l’intérieur et
à l’extérieur des deux gouvernements impliqués car on
le dit ignorer les exigences de base de la Carte Routière
-  que les Palestiniens prennent des mesures énergiques
immédiatement contre les Israéliens  et que les Israé-
liens facilitent les conditions d’accès à Cisjordanie pour
les Palestiniens. ( Le  Plan Officieux sur le Moyen Orient
obtient l’écoute de Powel, par Steven R. Weisman, N Y
Times du 6 décembre 2003 ).

Le plan propose la création d’un état palestinien
occupant presque toute la Cisjordanie et Gaza, mais avec
des installations juives  le long des frontières de la Cis-
jordanie la plupart allant de Jérusalem à Israël. En re-
tour,  les Palestiniens devront être garantis  de leur sou-
veraineté  sur la partie Est de Jérusalem et les lieux
saints de la Montagne Sacrée. Certains critiques , bien
que louant les buts finaux de l’Accord de Genève, lui
reprochent de ne pas détailler les négociations laborieu-
ses qui ont été nécessaires pour atteindre ces buts, dé-
tails qui ont été donnés clairement dans le plan antérieur
de la Carte Routière, qui est encore perçue par  certains
comme le meilleur moyen du vrai changement.

Un point intéressant à noter au sujet de ce plan  est
qu’il a pris place en dehors des cercles officiels étroits
du gouvernement et aussi que ses architectes ont distri-
bué les propositions directement  aux peuples israélien
et palestinien. Dans l’essence, ils demandent directe-
ment aux peuples ce qu’ils pensent, cherchant à enga-
ger l’opinion publique, et cela peut se révéler d’une gran-
de aide sur le long terme. L’ancien Président des USA
Jimmy Carter, s’exprimant lors de l’ovation qui se tint à
la cérémonie de Genève durant laquelle la proposition
fut révélée, dit : “ il y a peu de chances que nous voyons
un jour une meilleure fondation pour la paix. Le peuple
la soutient. Les dirigeants politiques constituent l’obsta-
cle à la paix”.

L’ACCORD DE GENÈVE

46664
46664 était le numéro de prison de Nelson Mandela,

détenu en captivité durant 18 ans à l’Île des Voleurs, le
Cap. Ce nombre est devenu le centre d’une initiative
globale qui a rassemblé les symboles leaders de la musi-
que pour répandre le message “ Donnez une minute de
votre vie pour stopper le Sida ”. Nelson Mandela  lan-
ça 46664, une campagne musicale mondiale pour aug-
menter la prise de conscience  du SIDA/HIV en Afrique

et inciter les gens partout dans le monde à encourager
leurs gouvernements à traiter le Sida comme une urgen-
ce internationale. Avec 25% de la population Sud-Afri-
caine atteinte du virus du SIDA/ HIV,  46664  sera au
profit du travail de la Fondation de Nelson Mandela et
augmentera la prise de conscience de l’œuvre accom-
plie par le Fond Global du Sida à travers le monde. En
plus, l’initiative vise à accroître la prise de conscience
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de la pandémie qui balaie le continent  et pousser le
gouvernement à agir. La campagne 46664  est à multi-
ples facettes et combine un lancement de musique révo-
lutionnaire sur Internet et les réseaux de téléphone mon-
diaux, un concert diffusé en direct dans le monde, un
CD et un DVD. 46664 le Concert, le clou et la célébra-
tion  de la campagne,  suivi  par une audience de 40000
personnes et diffusé en direct sur Internet le 29 novem-
bre, fut donné en  première globalement sur les chaînes
MTV  le Jour Mondial du Sida –1er décembre 2003,
avec exemption de droits pour tous les diffuseurs de
radio, TV et internet  dans le monde pour une audience
de plus de 2 billions de gens. Des millions de personnes
ont l’opportunité de prendre part  à l’ appel général le
plus étendu, une pétition mondiale en faveur de l’action
et une diffusion mondiale en réseau. Quand on compose
le 46664, on   entendra un message en provenance de
toutes les célébrités de par le monde, “ quelqu’un com-
me Robert de Niro, Nelson Mandela, Bono ou qui que
ce soit ” remerciant l’interlocuteur d’avoir appelé le
46664 et donné une minute de sa vie pour stopper le
SIDA. Puis, à travers le téléphone, il entendra une nou-
velle chanson de marque écrite et exécutée par une mul-

titude d’artistes fameux. 46664 le CD  devrait sortir
début 2004 et  représentera les artistes prévus au télé-
phone et les artistes qui apparaîtront au concert, avec
d’autres morceaux en plus ; 46664 le DVD , représen-
tant tout le concert avec une mine de métrages dans les
coulisses, doit sortir en mars 2004. La Fondation de
Nelson Mandela agit comme un catalyseur  et dévelop-
pe des alliances et partenariats  pour favoriser l’implica-
tion de la communauté ; ce n’est pas une agence tradi-
tionnelle qui accorde des subventions. Un groupe con-
sultatif varié guide les initiatives, incluant : médecins,
professionnels de médias, personnes atteintes du Sida et
responsables de programmes et de projets. La stratégie
de sensibilisation au Sida  a trois fils conducteurs : Mo-
bilisation Sociale avec l’emphase sur son leadership : la
recherche ciblée ; Action : prévention et traitement grâ-
ce aux partenariats et aux projets. On dit sur le site Web
– “ les gens tendent à croire Mr Mandela et agir selon
ses propos. Il est le signe de l’espoir pour les leaders
traditionnels qui enterrent leurs gens tous les week-ends.
Pour plus d’information ,accéder au site web :
46664.tiscali.com

ADOPT –A-MINEFIELD

Adopt-A-Minefield (A-A-M)- de dirigeants Heather
Mills McCartney et Sir Paul McCartney- est une cam-
pagne globale , avec des ramifications au RU, aux Etats-
Unis, au Canada et en Suède. A-A-A a commencé  en
1999 aux USA comme programme de l’Association des
Nations Unies (ANU) et s’est étendu au Royaume Uni(
comme programme de l’ANU de Grande Bretagne et de
Nord-Irelande), au Canada (en tant que programme de
la Fondation Canadienne du Terrain de mine) et, plus
récemment, une campagne a démarré en Suède. A-A-M
augmente la prise de conscience et rassemble des fonds
pour nettoyer les mines terrestres et réhabiliter les sur-
vivants de celles-ci, et informe les gens des problèmes
qu’elles continuent de poser dans maints pays du mon-
de- bien après la disparition des guerres.

Un traité bannissant les mines terrestres antiperson-
nelles a été signé en 1997, et les deux tiers de tous les
pays ont accepté d’y participer. Bien que ceci constitue
une étape importante vers le règlement  de la crise des
mines terrestres, des millions de mines restent en terre,
avec la capacité de tuer ou de blesser des civils, et en
conséquence d’interdire l’accès de sols arables et de res-
sources d’eau vitales. Les fonds  rassemblés par A-A-M
soutiennent les projets d’assainissement des mines exis-

tantes et d’assistance aux survivants qui sont conduits
par des organisations locales et internationales sur le
terrain, et coordonnés par les Nations Unies . Des mil-
liers de gens ont donné de l’argent, ont répandu l’infor-
mation sur les mines terrestres, organisé des campagnes
locales pour rassembler les fonds, et ont participé à la
nuit des 1000 Dîners, où, lors de la première nuit de
2001, 20000 personnes dans 35 pays se  sont mis à table
pour  dîner dans le but d’accroître la prise de conscien-
ce et de rassembler des fonds pour A-A-M. Depuis qu’A-
A-M fut lancé la première fois aux USA en 1999, plus
de 6 483 000 livres ont été récoltés. 100% des dona-
tions sont utilisées dans la  réalisation des projets, puis-
que les coûts administratifs et de structure sont comptés
séparément. Les Projets Action de Mine incluent ceux
d’Afghanistan, Bosnie et Herzegovine , Cambodge,
Croatie, Mozambique, Irak et Vietnam. Pour en savoir
plus sur A-A-M, visitez les sites suivants : USA :
www.landmines.org; la Fondation canadienne de Ter-
rain de Mines : www.canadianlandmine.org; Suède :
________________________

www.roj-en-mina.nu; RU : www.landmines.org.uk;
Email :info@landmines.org.uk ; ou contactez UNA Trust, 3
Whitehall Court, London, SWIA 2ZL, RU ;
Tél : +44-(0)20-7925-1500 ; Fax : +44(0)20-7925-1900.



4

Il existe certains propos célèbres du Talmud : “ 
nous ne voyons pas les choses comme elles sont- nous
les voyons comme nous sommes. ” Cette bribe de sa-
gesse a des implications profondes. Elle nous dit que
c’est  notre perception  de la situation qui gouverne  la
réponse de notre comportement.

Ainsi, paradoxalement, si nous voulons  changer ce
que nous voyons ici dans le monde, la façon la plus
efficace de le faire est de transformer ces expériences
intérieures et ces habitudes ( ces habitudes de crainte
et de méfiance) qui conditionnent notre perception.

Guérir la planète est un travail intérieur !

La Psychosynthèse peut ici nous aider . Tout
d’abord un peu d’historique. La Psychosynthèse fut
développée par Roberto Assaioli, un psychiatre italien,
durant le 20ème siècle. C’est un  ensemble de connais-
sances et de techniques  destinées à aider les individus
à réaliser la synthèse de leur personnalité ou Ego et
ensuite d’amener la personnalité sous le contrôle de
l’Âme ou du Moi Supérieur.

Revenons au thème de la transformation personnelle….

La Psychosynthèse offre ici deux techniques en ap-
parence simples. La première qu’Assagioli appelle la
technique de Dés-identification et de l’Identification
de Soi. Elle est destinée à aider les individus à relâcher
progressivement l’emprise de leurs vieux schémas
d’identification avec une partie de leur personnalité.
Pour certains c’est le corps physique ; pour la majori-
té, peut-être est-ce le corps astral ou émotionnel-la vie
de désir ; pour d’autres c’est le mental. Cette simple
technique pratiquée journellement peut nous aider à
trouver et réaliser le “ Je ”- le centre permanent de
conscience et  éventuellement, au-delà de cela, à nous
identifier avec l’âme ou le Moi supérieur.

La seconde technique que nous pouvons adopter pour
transformer notre expérience du monde extérieur est
de “ faire comme si ” la situation était différente de la
façon dont nous la percevons- de nous comporter com-

me si nous attendions  une réponse positive plutôt que
négative de l’Univers. Parce que nous agissons positi-
vement, nous évoquons une réponse
positive…encouragés, nous répondons positivement de
nouveau. Un cycle vicieux est rompu et un cercle po-
tentiellement vertueux créé à sa place.

Cela semble simpliste  mais cela exige vraiment du
travail – pourvu que nous ayons la VOLONTE de chan-
ger ce que sont souvent les habitudes d’une incarna-
tion.

J’aimerais maintenant me tourner vers les écrits des
Eglises de la Paix Chrétienne en guise d’inspiration.

John Macmurray, un philosophe d’Oxford et un
Quaker a produit dans ses écrits de 1960 un petit pam-
phlet intitulé “ sauver de la peur ”. Il ne fait que 10
pages de long mais ce sont les 10 pages les plus puis-
santes que j’ai jamais lues. Il explique au sujet de la
crainte que la pire chose pour lui est que lorsque nous
entrons en elle, elle tend, par projection, à nous appor-
ter justement ce que nous redoutons le plus. L’essence
de l’objectif du Christ sur terre, tel que Macmurray le
voit est de “ sauver l’humanité de la crainte ”. Il dit “ 
Ainsi c’était la mission de Jésus…. Conquérir la peur
dans le cœur des hommes et la remplacer par l’assu-
rance et la confiance  : nous libérer de la vie sur la
défensive, et la remplacer par une vie  de liberté et de
spontanéité : rendre la vie riche et pleine au lieu de
l’existence fade et anxieuse à laquelle notre peur nous
condamne. ”Mais Comment ? Jésus, dit Macmurray,
était convaincu que le seul traitement de la peur était
l’amour. Jésus a dit, “  je vous donne un nouveau com-
mandement- aimez-vous les uns les autres : comme je
vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les
autres. ” Macmurray insiste sur la phrase cruciale
“ comme je vous ai aimés ” suggérant que , en disant
ces mots, “ Jésus mettait sa confiance dans la récipro-
cité de l’amour. Il pariait sur la tendance de la nature
humaine à répondre à l’amour par l’amour. ” Il sem-
ble y avoir ici une règle naturelle en action.

DISSOUDRE LA CRAINTE ET LA MEFIANCE :

RENOVER LA PSYCHE DES GENS ET DES NATIONS

Le samedi 8 mars 2003, la Bonne Volonté Mondiale a tenu un forum sur le sujet ci-dessus. Le texte suivant est une
version éditée de la présentation donnée par Hilary Pinder. Hilary a été Quaker depuis 1988,  et  a fait carrière
dans le Conseil de Développement Organisationnel et des Relations Industrielles, passant récemment 2 ans à
diriger la mise en place des relations internationales de la Société Amicale, les Quakers, en Grande Bretagne. Elle
est aussi l’ex-Présidente de la Société Education et Psychosynthèse. Depuis 1998, elle a été administrateur à titre
consultatif de la Compagnie Scott Bader. Elle décrit son travail actuel comme ayant pour but d’organiser le
passage de l’Ere du Poisson à l’Ere du Verseau et préparer la venue du 7ème rayon.
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Macmurray voit la première tâche de l’Eglise Chré-
tienne comme l’amour invoquant l’amour à l’échelle
macrocosmique-celui de la réconciliation humaine uni-
verselle. Que ce soit entre individus ou nations, quel-
qu’un doit faire le premier geste positif ( agir comme
s’ils respectent l’Autre et attendent le respect en re-
tour) pour avoir une possibilité de changer un cercle
vicieux qui se perpétue en un cercle vertueux qui s’or-
ganise lui-même .

Dans le contexte de la réconciliation internationale
plutôt qu’interpersonnelle, j’aimerais retracer l’œuvre
de John Paul Lederach, un activiste Mennonite et un
académicien, qui a travaillé durant des années dans le
champ de la transformation des conflits et dans main-
tes cultures. Dans son livre Préparer la paix : la trans-
formation des conflits au travers des cultures, il dérou-
le la trame pour construire une paix durable à long
terme qui intègre l’œuvre à la fois des activistes non-
violents et des médiateurs. Les deux groupes se parta-
gent l’objectif du changement social et ont accru la
justice à l’aide de moyens non-violents.

Les Quakers, une société religieuse créée en An-
gleterre par George Fox en 1652, étaient au début ap-
pelés “ les enfants de la lumière ”. Les premiers vi-
sionnaires Quaker incluent William Penn qui ,en 1693,
écrivit un Essai en faveur de la paix présente et future
en Europe  dans lequel il mit en avant des propositions
concrètes en faveur de l’établissement d’un Parlement
– et ceci 100 ans  avant la Révolution française. Les
Quakers ont une longue tradition de médiateurs oeuvrant
au sein des conflits internationaux. Les médiateurs
“ choisissent de rester en contact avec tous les camps
lors d’une dispute ”. Leur souci est que la vérité soit
dite et entendue et ils cherchent à créer un environne-
ment   qui peut inclure tous les camps du conflit dans
un dialogue créatif et ouvert. Ils facilitent les proces-
sus rendant possible la légitimité des intérêts de tous
ceux impliqués et l’identification progressive d’un ter-
rain commun. Cette sorte de travail de médiation  peut
durer longtemps pour apaiser le climat d’ un conflit
international, réduisant le niveau d’antagonisme et de
méfiance mutuels. En créant un espace de problème
qui inclut une articulation claire des besoins et des in-
térêts  de tous ceux impliqués et en les maintenant dans
la Lumière, la médiation peut déplacer beaucoup du
“ bruit ” astral de partis pris et de méfiance qui prend
l’habitude de focaliser l’énergie et l’attention sur des
zones de  désaccord important véritable.

J’aimerais vous donner un exemple tangible de cet-
te sorte de travail de médiation dans lequel je fus im-
pliquée en 1998. Une clause particulière dans  un ac-
cord –clé commercial parvint à l’Organisation Mon-
diale du Commerce. Cet accord concernait les Droits
de Propriété Intellectuelle, couvrant les droits des fer-
miers indigènes dans les pays en voie de développe-
ment sur leurs propres ressources génétiques végéta-
les.

Dans un débat  qui était devenu hautement polarisé
entre les pays développés et en voie de développement,
la contribution Quaker fut de produire un certain nom-
bre de documents de débat établissant clairement les
différentes perspectives entourant cette clause-clé. No-
tre but était d’aider à dissiper la crainte et la méfiance
inutiles et de concentrer l’effort créatif  sur les objec-
tifs importants impliqués .

John Paul Lederach parle  au sujet de la réalisation
de la paix comme l’intervention d’un nombre de para-
doxes ou énergies en apparence contradictoires. Si ces
énergies sont maintenues ensemble en tension plutôt
que perçues soit l’une soit l’autre, leur pouvoir créa-
teur peut être grandement accrû. J’aimerai aborder deux
de ces paradoxes en relation avec nos thèmes de dis-
soudre la crainte et la méfiance entre les peuples et les
nations.

La première est la tension entre la justice et la mi-
séricorde (premier et deuxième rayons). Lederach dit
“  poursuivre la justice implique pour les victimes de
faire appel aux avocats pour une reconnaissance ouverte
de tous les torts commis et pour rendre les choses jus-
tes. La miséricorde, d’un autre côté, implique la com-
passion ; le pardon et un nouveau départ. La miséri-
corde est orientée vers le soutien des personnes qui ont
commis des injustices, leur encouragement à changer
et évoluer…. Ce paradoxe pointe dans la direction d’un
processus restaurateur caractérisé par une passion à se
tenir avec les opprimés, embrassant la Vérité et faisant
les choses justes, et une compassion vis-à-vis des autres,
respectant même nos ennemis et réconciliant les rap-
ports par la compréhension et le pardon. ” L’exemple
de cette synthèse de justice et de miséricorde qui res-
sort juste maintenant clairement pour moi du stage glo-
bal  est l’œuvre de la Commission de Vérité et de Ré-
conciliation en Afrique du Sud.

Le deuxième paradoxe auquel Lederach se réfère
est la tension entre le fait de voir le changement social
comme un processus de soi personnel ou de transfor-
mation systémique. D’un  côté , cela dépend de ce que
Paulo Friere  appelle la conscientisation (ou l’éveil de
soi dans le contexte) et l’engagement de changer à un
niveau personnel , de l’autre côté cela dépend  du chan-
gement des systèmes qui oppressent  et de la distribu-
tion plus équitable des ressources.. De nouveau ce n’est
pas soit/ou : il nous encourage à entreprendre les deux
à la fois .

J’ai déjà insisté sur la nécessité d’une transforma-
tion personnelle et suggéré des techniques simples pour
la réaliser auparavant dans mon propos. Maintenant,
j’aimerais reprendre le thème de la transformation sys-
témique.

A l’échelle macrocosmique, ce dont nous sommes
en train de parler est de la synthèse planétaire – le
mouvementg de l’évolution de l’identification à notre
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niveau de nation allant à l’identification avec l’ensem-
ble plus vaste de l’Humanité.

Assagioli approche le nationalisme et la synthèse
planétaire d’un point de vue psychologique. Il décrit
les nations comme des entités psychologiques, non sim-
plement comme des agrégats d’individus. Ils ont l’équi-
valent des corps physique, émotionnel et mental. Ceux-
ci se combinent pour créer une “ personnalité ” natio-
nale de caractéristiques bien définies et relativement
stables. Mais, parce que le nationalisme est un phéno-
mène relativement récent, le degré d’intégration réali-
sé par la plupart des nations est relativement bas. As-
sagioli   compare le comportement des nations à celles
d’adolescents précoces –  sûrs d’eux-mêmes, indépen-
dants et agressifs. Peu s’étonnent que les relations in-
ternationales soient actuellement caractérisées par cet-
te sorte de besoins que nous trouvons en bas de la py-
ramide de Maslow : survivance, sécurité et identité,
ceux-ci étant reliés aux trois chakras inférieurs. La
partie soi-consciente d’une nation est représentée par
la minorité d’artistes et de penseurs qui “ cherchent à
éveiller et développer la véritable conscience de la na-
tion, interpréter son passé et pointer la direction de son
développement futur. ” . Un Soi de la nation, son vrai
Centre spirituel est super-conscient, comme celui d’un
individu. Ce plus haut niveau de conscience tend à
surgir dans des individus exceptionnels- comme Gand-
hi ou Mandela- et à des périodes de crise comme en ce
moment. Assagioli voit le processus de synthèse pla-
nétaire se mouvoir progressivement du groupe à la na-
tion et des groupes de nations dans des cercles toujours
plus larges jusqu’à ce qu’il inclut finalement la totalité
de l’Humanité. Si nous regardons en arrière notre his-
toire Européenne, nous pouvons voir l’évidence claire
de ce processus prendre place : l’Unification de l’Ita-
lie et de l’Allemagne au 19ème siècle, le développement
de l’Europe comme une unité économique et plus tard
comme une unité politique.

Assagioli nous rappelle que le cycle mondial lui-
même a un effet conditionnant important sur ce pro-
cessus de synthèse planétaire. Nous sommes au début
d’un nouveau cycle mondial (l’Âge du Verseau). Des
périodes de transition entre un âge et le suivant sont
toujours accompagnées de confusion, chaos et conflit
tandis que les vieilles formes sont brisées et de nouvel-
les prêtes à prendre leur place.

Avec à la fois le cycle mondial et l’immaturité na-
tionale stimulant  constamment le contenu astral de l’ex-
périence, il est crucial que tous les gens bien pensants
aient un moyen de se distancer des sentiments et émo-
tions environnants qui menacent de les contaminer.
L’exercice de dés-identification que j’ai déjà mention-
né  est un bon moyen de faire cela et de mettre les
choses en perspective. Il est aussi vital que les leaders
nationaux soient capables d’aider leur nation à se dés-
identifier des intérêts étroits cloisonnés qui menacent

de dominer la vie nationale, détruire les valeurs natio-
nales et déformer leur expression  dans le monde. Ils
ont besoin d’être capables de créer une conscience na-
tionale qui puisse accepter  et intégrer tous les élé-
ments séparés et en concurrence, une conscience qui
peut démontrer son engagement envers le bien du plus
grand tout c’est-à-dire celui de l’humanité. Les Na-
tions Unies sont la manifestation , telle qu’elle, impar-
faite et partiale du véritable Centre spirituel de l’Hu-
manité- le Moi planétaire.

Encore sur le thème de la transformation systémi-
que, j’aimerais maintenant vous dire  quelques mots au
sujet d’une nouvelle approche excitante avec  laquelle
je suis entrée en contact sur ces deux dernières années
appelée Œuvre des Constellations. Elle a ses origi-
nes dans la thérapie familiale. Cette approche est ori-
ginaire d’Allemagne  et a été développée par un ancien
Prieur catholique, Bert Hellinger. Bien qu’issue d’une
thérapie familiale, elle est appliqué maintenant  à tou-
tes sortes  d’issues relationnelles non négociables  et
de situations conflictuelles –famille, organisation, so-
ciétaire, interculturelle et inter-nationale. C’est essen-
tiellement une approche systémique qui entend le com-
portement individuel comme le résultat de forces sys-
témiques agissant sur nous à un niveau au-delà de no-
tre conscience en éveil. Ces forces systémiques sont
décrites  comme des “ ordres ”. Les détenteurs de so-
lutions établissent ou constellent les “ représentations
virtuelles ” de leur situation en utilisant des volontai-
res  qui n’ont aucune connaissance antérieure, ou d’im-
plication dans le système concerné. Ainsi une carte
physique vivante du système et des forces en action sur
lui est créée. Le “ constellant ” travaille avec les re-
présentatifs ( qui rapportent uniquement leurs sensa-
tions et sentiments somatiques) pour révéler les étran-
glements systémiques et la source de la douleur qui est
portée par le système. Puis, par un processus de re-
arrangement, le système est amené à un nouvel état
d’équilibre ou de “ résolution ” dans lequel les rap-
ports ont été ajustés, chaque personne a trouvé sa bon-
ne place, et l’amour a pu circuler librement de nou-
veau. Cela peut être un processus qui fait bouger pro-
fondément à la fois pour le détenteur de la solution et
ses représentants volontaires.

Quand j’ai participé pour la première fois il y a 9
ans à un travail de constellation familiale, j’ai senti
que j’avais été le témoin d’un miracle.

Qu ‘est-ce que cela peut avoir à faire  avec la disso-
lution de la peur et de la méfiance, pouvez-vous bien
vous demander ?

Eh bien, l’une des observations phénoménales qui
revient de temps en temps à nouveau dans les constel-
lations  est que la plupart d’entre nous semble vivre
dans un monde de “ sentiments secondaires ”- la crain-
te, l’anxiété, la culpabilité,…Ces sentiments secondai-
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res, sont, c’est suggéré, une couverture pour et une
défense contre un sentiment primitif de perte. C’est
invariablement la perte de contact- la perte d’amour.
Le processus de constellation  permet de dévoiler la
perte primitive et de rétablir ce contact spontané- la
réciprocité de l’amour donné et reçu librement dont
parlait John Macmurray- le sang de la vie de la com-
munauté humaine. Le processus de constellation nous
permet   de  nous mettre en dessous de la peur et de la
méfiance – et de les dissoudre simplement en rétablis-
sant les liens de l’amour.

En résumé, je vous invite à considérer ce qui est,
pour vous, le contraire de la crainte.

Est-ce la confiance… ?

Est-ce l’amour… ?

    Cela pourrait-il être l’espoir ?

Et tandis que j’écris ceci j ‘ai soudain réalisé que
ce sont les grandes vertus chrétiennes- foi, espoir et
charité ou amour…. Et la plus grande de celles-ci est
l’Amour.

Le Centre pour Marchés Sociaux (CMS) , établi
en 2000 par Malini Mehra, un jeune entrepreneur so-
cial indien, est une organisation indépendante et non
lucrative dédiée à la création de marchés oeuvrant  pour
atteindre la  ligne de base triple – le peuple , la planète
et le profit. Grâce à des bureaux en Inde  et au RU, et
à un réseau international de partenaires et d’associés,
CMS promeut le leadership de l’entreprise sérieuse,
de l’éthique et de la responsabilité dans la vie publique
et des affaires. En tant qu’organisation reposant sur
des valeurs, CMS apporte une approche pragmatique
mais pleine de principes aux défis auxquels est con-
fronté le business moderne, dans les régions dévelop-
pées et les marchés émergents, et encourage une plani-
fication progressive au plan social et de l’environne-
ment en associant la puissance et le potentiel des mar-
chés, les entrepreneurs et d’autres acteurs économi-
ques pour faire le bien.  Sa mission est de transformer
la culture de marché et d’autres institutions sociales
pour mettre en avant la justice sociale, les droits de
l’homme et un développement soutenable. Seulement
un tel changement de culture ne sera possible  qu’en
changeant les attitudes et les comportements au niveau
individuel et institutionnel. Un tel changement doit être
guidé par le respect des droits de l’homme standards
acceptés sur le plan international, et par un engage-
ment personnel dans l’action civique au profit des gé-
nérations présentes et futures, en particulier celles qui
sont les plus désavantagées. CMS cherche à accomplir
sa mission  par le biais des valeurs démocratiques  et
des procédures de transparence, de responsabilité, de
participation et une intolérance de la corruption. Ses
activités sont réparties dans cinq grands domaines prin-
cipaux : les affaires, les investisseurs, les travailleurs,
les consommateurs , et les dirigeants. Le centre géo-
graphique est sur les pays de transition et en voie de
développement et  les constituants clés sont les com-
munautés à ethnie minoritaire dans les pays industria-
lisés, et les industries domestiques et les détenteurs
d’enjeux dans les pays en voie de développement. Trois

programmes majeurs en cours illustrent l’action de
CMS : Challenge des Affaires du Sud, lancé lors du
Sommet Mondial sur le Développement Soutenable à
Johannesburg en 2002, est un nouveau réseau interna-
tional de sociétés et d’entrepreneurs  des pays en voie
de développement qui progressent  et cherchent  à agir
en faveur du soutien et de la justice sociale, lors de
forum majeurs de politique internationale. Le Program-
me des Minorités Ethniques et Dispersées, s’axe sur
la mobilisation  des minorités ethniques et des commu-
nautés dispersées, basées en quantité dans les pays in-
dustriels, dans le débat  et la pratique  de la responsa-
bilité corporative et d’autres questions sociales majeu-
res. Le programme se concentre en particulier sur les
communautés indiennes et chinoises dispersées  et uti-
lise un “ modèle de leadership ” orientant les dirigeants
de communauté de cinq secteurs clés- personnalités
morales, volontaires, professionnels, hommes de mé-
dia et gouvernement – vers construire des réseaux,
exercer un leadership moral et une pression semblable
positive à de meilleures pratiques. Une initiative –clé,
culminante en 2003, fut  la campagne de deux ans la
Direction Asiatique Britannique pour la Citoyenneté
morale. Le Forum Ouest du Bengale sur le Business
pour un Développement Soutenable , est une initiati-
ve impliquant le business local dirigeant, les  agences
des ONG  et du gouvernement en apportant le leadership
en affaires et une approche partenariale face aux défis
et aux questions locales tranchantes . Le Forum a dé-
marré en se focalisant sur la contamination de l’eau,
avec l’objectif de promouvoir des projets pilotes qui
ont eu du succès, d’instruire  un débat public plus in-
formé et une action politique.
________________________
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L’Initiative de mondialisation Ethique (IME) : cette
approche de Mondialisation fondée sur les Droits de l’Hom-
me , dirigée par Mary Robinson, ancienne Présidente d’Ir-
lande et plus récemment Haut Commissaire des Nations
Unies pour les Droits de l’Homme, vise à intégrer les nor-
mes et standards des droits de l’homme dans un processus
de mondialisation plus éthique et à soutenir un maximum
les efforts de mise en place  des droits de l’homme au plan
local et national ,en utilisant le Nouveau Partenariat pour
le Développement de l’Afrique (NEPAD) comme étude de
cas. IME est soutenu en partenariat avec l’Institut Aspen,
le Conseil International sur la Politique des Droits de
l’Homme  et l’Etat du Forum Mondial.

IME a identifié trois objectifs à atteindre durant 2004,
où l’application  d’une approche fondée sur le sexe et les
droits  de l’homme est critique, et si elle est appliquée,
pourrait produire des résultats mesurables qui contribue-
ront à un développement de l’homme plus grand et à la
sécurité humaine . Ces trois objectifs sont :

1) favoriser un commerce  et une expansion interna-
tionaux plus équitables qui vise  à catalyser un nouveau
mode de pensée  sur les rapports entre les droits de l’hom-
me et la politique commerciale et de développement parmi
les experts académiciens, aux plus hauts niveaux des gou-
vernements nationaux aussi bien que de l’Organisation du
Commerce Mondial, de la Banque Mondiale, du FMI et
des institutions de développement régionales, tout en se
constituant  aussi  un soutien plus large  parmi les sociétés
civiles . Pour poursuivre cet objectif, IME  développe une
politique d’analyse et de recommandations, s’engage dans
un dialogue et une plaidoirie publiques et réunit les ex-
perts des droits de l’homme et du développement.

2) Renforcer les réponses au SIDA/HIV en Afrique
en mettant en œuvre, pour lutter contre la maladie, une
approche fondée  sur la sexualité et les droits de l’homme
qui contribue à réduire son étendue et en améliorant  l’ap-
provisionnement en traitement. Pour réaliser cet objectif,
IME co-organise des ateliers  de formation sur la sexuali-
té, les droits de l’homme et le SIDA/HIV, particulière-
ment centrés  sur le leadership des femmes en Afrique  et
sur des enfants vulnérables ;  des actions pour renforcer le
savoir-faire de la recherche en Afrique, incluant la recher-
che innovatrice, l’application de mesures par les  internes
diplômés dans les parlements nationaux africains, et des
collaborations universitaires avec les Universités de Préto-
ria   et de Colombie ; et mobilise aussi les leaders mon-
diaux pour plaider  en faveur d’une prévention accrue et
du traitement.

3) Elaborer plus de mesures de migrations humai-
nes- en intégrant les intérêts des droits de l’homme dans
les politiques de migration internationale,  ce qui implique
de rassembler  les instigateurs des politiques clés pour sti-
muler de nouveaux modes de pensée et de nouvelles ap-
proches, de travailler en faveur d’interventions stratégi-
ques à un niveau international pour établir un nouvel agen-
da en faveur de l’établissement d’une politique de migra-
tion, et influencer   l’opinion publique sur le problème de
la migration. Pour plus  d’information  et des nouvelles
récentes sur les adresses et discours de Mary Robinson,
visiter le site web d’IGE :
________________________
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